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Nota : la syntaxe et l’orthographe
ont été rétablies en français contemporain.

Comment se procure-t-on
de la main d’œuvre dans les colonies ?

EXTRAIT D’UNE LETTRE DE PARISON, GÉRANT D’UNE HABITATION DE SAINT-DOMINGUE,
À MME GALBAUD DU FORT, SA PROPRIÉTAIRE NANTAISE À PROPOS DE L’ACHAT D’ESCLAVES, 
25 DÉCEMBRE 1784
Archives départementales de Loire-Atlantique, fonds Galbaud du Fort 

Léogane, 25 décembre 1784

Mesdames,
J’ai eu l’honneur de vous marquer, par ma dernière [lettre] 
de la fin d’octobre, que j’attendais l’arrivée du négrier La 
Justine, capitaine Mary, pour acheter des nègres. Cet 
ami, qui m’avait écrit de la côte d’Or, est arrivé au Port-au-Prince 
le 27 du mois passé où il a fait la vente d’une superbe 
cargaison. J’ai acheté neuf hommes et deux femmes pour 
vingt-trois mille livres, savoir un tiers que j’ai payé compté
comptant et les deux autres tiers à 6 mois et un an.
Quoique les nègres paraissent de toute beauté à ceux 
qui les voient, je n’ose me flatter d’avoir bien réussi. J’avais 
fait un aussi beau choix des six nègres de la côte d’Angole, 
achetés en juin du navire Le Solitaire, capitaine de Fobigné. 
Vous en avez déjà perdu deux, et je n’ose assurer de sauver 
un troisième qui est toujours convalescent. Je ne sais à quoi 
attribuer les pertes. J’avais choisi les six têtes pour vous
sur 26 achetés, prix divers ; les 12 de la partie que j’ai mis 
sur l’habitation Drouet et de La Tullaye se portent bien, 
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également que les autres qui sont chez M. Charet. Ce ne 
sont certainement pas les soins qui leur manquent chez vous. 
Dans la crainte que la patate ne leur fît mal, je n’ai 
pas ménagé la dépense pour leur procurer des bananes, 
des pois, du biscuit, et du riz ; malgré cela, nous n’avons 
pas été heureux. Je ne sais si je le serai plus dans les 
onze de la côte d’Or. On attend encore un négrier 
du même endroit, et, sur l’assurance que me donne M. 
Mary qu’il introduira une belle cargaison, je ne manquerai pas 
d’en acheter au moins autant, à quel que prix que 
ce soit, parce qu’il faut absolument des nègres pour 
réparer vos pertes et rétablir les pièces abandonnées.
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